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La formation histoire et le français
« Je t’aime, moi non plus »



La licence histoire et le français

Une formation qui suppose une bonne maîtrise du français écrit

<    repose sur l’étude des textes 

La Grammaire face à leurs élèves
Martianus Capella, Noces de Mercure et de Philologie, Xe siècle, Paris, BnF, département des 
manuscrits, latin 7900A, fol. 127v.



La licence histoire et le français

Une formation qui suppose une bonne maîtrise du français écrit

< demande d’apprendre à rédiger plusieurs types de textes mobilisant
différentes compétences en français (mots, discours, phrases, textes)



La licence histoire et le français

Une formation qui suppose une bonne maîtrise du français écrit

< débouchés vers des formations et des métiers qui demandent une excellence 
dans le domaine du français écrit

- Professorat (avec le sas des concours du CAPES et de l’agrégation)

- Fonction publique (concours)

- Recherche
- Métiers de la conservation et du patrimoine (concours, médiation…)

- Journalisme

- Edition, correction
- Ressources humaines

- Communication



La licence histoire et le français

Une formation qui suppose une bonne maîtrise du français écrit

➢ Une exigence inscrite dans le référentiel de compétences de la licence





La licence histoire et le français

Une formation dans laquelle les enseignants-chercheurs ont eux-mêmes
une expertise en langue française écrite:

rédaction d’articles, d’ouvrages, travaux de préparation de copie et d’édition
pour des publications, correction de la langue dans les copies..

MAIS…



La licence histoire et l’enseignement du français

• le français y reste une compétence transversale, qui vient après le 
disciplinaire.

• les enseignants-chercheurs ne se tiennent pas pour qualifiés dans 
l’enseignement du français

• Leur priorité est ailleurs

>> Les ressources pédagogiques numériques, un succédané 
d’enseignement ?



La formation histoire et le français 
Du présentiel à l’usage de ressources numériques 
payantes, puis libres (2004-2020)



Avant le recours aux ressources numériques

- En 2004-2008, un enseignement de français de soutien dispensé par une
PRAG (agrégée de lettres classiques). Bilan mitigé et réaffectations sur un
autre support

- En 2008-2014, du saupoudrage
Confection d’un mémento grammatical et orthographique de 32 pages (PRAG MTU)

Un accord dans l’équipe pédagogique pour tenir compte des problèmes d’expression
dans la notation des devoirs, au moins pour les majeures

Débats internes sur les seuils à adopter



Contexte de passage aux ressources numériques

- En 2012, remaniement de la méthodologie universitaire. Passage du CM à
des TD en petits groupes.

- Sanction des fautes de français dans les copies. Approche très normative
pesant sur la « réussite étudiante » alors que les dispositifs d’aide à la
réussite se succèdent.

- Absence d’heures-maquette à consacrer au français, absence
d’enseignants prêts à s’y consacrer autrement que par le signalement des
fautes dans les copies.

- Informations sur les expérimentations en cours dans plusieurs universités
parisiennes (Paris 1 et Nanterre)



Contexte de passage aux ressources numériques

Réponse à un appel à projet Idex réussite de l’étudiant en 2014

Objectif: utilisation de ressources numériques d’amélioration du français
écrit en MTU pour favoriser la réussite étudiante

> Abonnement payant au Projet Voltaire

De 2014 à 2017, usage intégré à la MTU au S1 
(250-300 étudiants)

Essais pour d’autres niveaux (volontariat)



Contexte de passage aux ressources numériques

En septembre 2017, généralisation de l’expérimentation à l’échelle de 
l’établissement dans le cadre de la réflexion sur les compétences 
transversales

2017-2019: Passage à Orthodidacte
Usage en MTU au S1
Test de positionnement, exercices d’auto-
entraînement, test final en fin de semestre

Prise en compte de la progression dans le parcours, 
du niveau obtenu, de la note du test final



Un usage qui suscite des 
interrogations des 
étudiants et des 
enseignants

« Madame, je voudrais exprimer mon désarroi sur ce sujet.

Le projet voltaire n’étant pas un organisme linguistique reconnu, je me suis
interrogée sur sa fiabilité. Je me suis plus particulièrement penchée sur une
de leurs études menée en 2019 et qui s’intitule : "Le baromètre Voltaire 2019
: où en sont les Français et l'orthographe. […]

Par ailleurs, l’étude est sur plusieurs points critiquable : des statistiques
aléatoires en nombre et des données qui sont difficilement exploitables…

Pourtant, des médias ont repris cette étude en déformant parfois le contenu.
Je peux citer, par exemple, BFMTV qui a réalisé un reportage malhonnête
(publié le 4 décembre sur leur Twitter) […]

Je me demande simplement si nous pouvons vraiment prendre au sérieux le
projet Voltaire qui publie ce genre d'étude ?

Par ailleurs, les tests que nous devons passer se basent sur la cacographie qui
est une méthode abandonnée en France dans les années 1880. La
cacographie est le fait de repérer dans des phrases des fautes et de les
corriger. Cependant, quand nous mémorisons des mots, on le fait en les
lisant. Par conséquent, si nous lisons des phrases avec des mots mal écrits, il
y a un risque de retenir des mots faux.

L’article de The Conversation : « Remise à niveau en orthographe : la faute à
Voltaire ? » démontre cela […] »

Mail étudiant licence histoire première année, printemps 2020



Découverte des ressources numériques libres

En 2017-2018, l’université de Strasbourg devient partenaire du projet 





Découverte des ressources numériques 
labellisées 

2019-2021

Test de positionnement passé par les L1



Découverte des ressources numériques 
labellisées 

2019-2021

Bêtatest proposé aux autres niveaux de formation



Découverte des ressources numériques 
labellisées 

2019-2021

Enquête sur le rapport des étudiants au français écrit



L’usage des ressources payantes
Quel bilan ?



Quel bilan ?

- Un coût non négligeable, encore accru par des extensions lourdement facturées

- Les formules incitatives, facultatives ou à la demande ne fonctionnent pas

- Une ressource utilisée est une ressource intégrée à une UE et aux MECC 

- Sur 4 mois d’usage au S1, temps de connexion moyen entre 9h et 12h selon les années. 
Temps d’utilisation extrêmement hétérogène de 0h de connexion à 30h/individu

- Les étudiants ne recourent pas aux ressources complémentaires des plateformes 
(cours, fiches en libre-service…)



Quel bilan ?

- Impossibilité de comparer les résultats obtenus d’une année sur
l’autre en raison des évolutions permanentes des outils d’une
part, de la mobilité de nos effectifs de L1 d’autre part (abandons,
réorientations…)

- Des niveaux très hétérogènes
- Entre les étudiants
- Entre ressources numériques disponibles



Quel bilan ?

Une capacité inégale à transposer dans leurs écrits ce qui est vu sur la 
plateforme numérique.

syllabus: « Orthodidacte m’a semblé comme un cours à part »

≠

Enseignant lors d’un retour des copies : « Une phrase commence par une 
majuscule et se termine par un point. Elle comporte un sujet, un verbe, des 
compléments. Vous ne devez pas adopter un style télégraphique »

Réaction d’une étudiante qui a achevé en un mois le parcours orthodidacte
(28h de connexion): « Ceux qui travaillent sur Orthodidacte devraient le 
savoir »



Quel bilan ?

- Des décalages entre les niveaux obtenus dans les ressources et 
les constats à partir des copies



D’importantes discordances



Quel bilan ?

- Pour les tests de positionnement et les évaluations, opacité du fonctionnement, des indicateurs et des 
compétences testées.

- Nécessité d’une prise en main de l’outil, qui limite son administration à quelques enseignants

- Problèmes particuliers posés par les étudiants FLE et DYS

➢Difficultés à intégrer ces ressources clés en main dans un parcours de formation sur 3 ans 

➢Manque d’une certification en fin de parcours



Quel bilan ? Le point de vue des étudiants

(d’après enquête sur moodle en 2018-2019 et étude d’impact écri+ 2019-
2020)

- Une courte majorité pense avoir progressé

- Le dispositif est jugé utile, car il fait découvrir ou redécouvrir des règles



Estimez votre maîtrise des éléments suivants 
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48 47
43 42 42 41 40 39

37 37
34 34 34

31
28

23

4 = Maîtrise et 5 = Très bonne maîtrise 
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47
44

41 41 41
38 38

36 35 34 33 33 32
28 27

1 = Pas de maîtrise, 2 = Peu de maîtrise et 3 = Maîtrise 
moyenne



Estimez votre besoin d'amélioration des éléments suivants 

30

39 39 38 38 38 38 37 36 35 34 34
32 32 31 31 31

1 = Pas de besoin et 2 = Besoins faibles

44 44 44 43 43
41 41 40 39 38 37 37 37 37 36 36

3 = Besoins moyens, 4 = Besoins importants et 5 = Besoins très 
importants



Quel bilan ? Le point de vue des étudiants

(d’après enquête sur moodle en 2018-2019 et étude d’impact écri+ 2019-
2020)

- Ils se disent plutôt satisfaits des dispositifs en ligne

- A l’unanimité, en 2018-2019, ils ne souhaitent pas que l’utilisation des 
ressources numériques s’accompagne de cours en présentiel

Ex. syllabus: 

« Faire des cours de français d'accord ? Mais optionnel car certaines 
personnes ont besoin de revoir les bases et pour ceux qui son plus avancés 
ce sera une réelle perte de temps »



Estimez votre motivation à renforcer vos compétences pour mieux 
réussir à l'université
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RÉDACTION DE TEXTES DE TYPE INFORMATIF OU ANALYTIQUE

RÉDACTION DE TEXTES BREFS

STRUCTURE DES PHRASES

ENRICHISSEMENT DES TEXTES

ORTHOGRAPHE ET PONCTUATION

COMPRÉHENSION DES TEXTES DE SPÉCIALITÉ

 1 = Je ne souhaite pas renforcer ces compétences

 2 = Je souhaite renforcer mes compétences en travaillant seul avec des ressources

 3 = Je souhaite renforcer mes compétences en travaillant avec un tuteur étudiant

 4 = Je souhaite renforcer mes compétences en travaillant avec un enseignant

5 = Je souhaite renforcer mes compétences en travaillant en groupe d'étudiants en dehors des cours



Sur une échelle de 1 à 5, quels types de supports préférez-vous 
utiliser pour améliorer votre français?

33

→ Les supports préférés, pour améliorer le français, sont : les outils d’écriture en ligne et jeux de société.
→ Les supports paraissant les moins attractifs sont les fiches de synthèse et les ressources en ligne.
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RESSOURCES EN LIGNE (EXERCICES AVEC AUTO-CORRECTION, MOOC ETC.) ]

OUTILS D’ÉCRITURE EN LIGNE (FORUM, WIKI, GOOGLE DRIVE, FRAMAPAD ETC.)

MANUELS DE FRANÇAIS, GUIDE DE FRANÇAIS

FICHES DE SYNTHÈSE (IMPRIMÉES OU NUMÉRIQUES) SUR UNE NOTION PARTICULIÈRE

VIDÉOS

JEUX DE SOCIÉTÉS CÉLÈBRES : TIME’S UP, TRIVIAL POURSUIT, DOMINOS (PHRASES À COMPLÉTER AVEC UN 
VERBE CONJUGUÉ, ETC.)

Sur une échelle de 1 à 5, quels types de supports préférez-vous utiliser pour améliorer votre français?

1 2 3 4 5



Quel bilan ? Le point de vue des étudiants

▪ Ils réprouvent des questions qui passent uniquement par la recherche 
d’erreurs, au point de remettre en question la ressource.

▪ La diversification des modes de questions/réponses semble bienvenue 
(QCM, liste déroulante, champs libres, surlignements…)

▪ Jugements très négatifs sur les bugs, les éléments mal explicités, les fautes 
dans les libellés de certaines questions

▪Demande de questions et d’exercices proches de leur quotidien ou de leur 
formation disciplinaire (pas de blogs, des dissertations et des 
commentaires!)



Classez les compétences suivantes de celle que vos souhaitez le plus 
travailler à celle que vous souhaitez le moins travailler (1= plus important / 

6=moins important)
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→ Les compétences représentant le poids le plus important à travailler dans les souhaits des étudiants sont les « rédactions longues » et la 
« grammaire ». 
→ A l’inverse, ils souhaitent le moins travailler « l’orthographe ».
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ENRICHISSEMENT DES TEXTES

EXPOSÉS

GRAMMAIRE

ORTHOGRAPHE

RÉDACTIONS COURTES

RÉDACTIONS LONGUES
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Quels genres d'écrits vous donnent envie d'améliorer vos 
compétences écrites en français? 
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→ Les écrits qui donnent aux étudiants le plus envie d’améliorer leurs compétences sont les « Textes argumentatifs ».
→ Les écrits leur faisant le moins envie sont les « Blogs ».
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La licence histoire, le français et les 
ressources numériques
Vers de nouvelles pratiques ?



Vers de nouvelles pratiques ?

Du point de vue des enseignants, 

Jusqu’à présent des ressources numériques payantes qui ne satisfont pas 
tout à fait ceux qui se penchent de près sur les outils

des ressources numériques « bonne conscience » pour la majorité qui s’en 
désintéresse

MAIS 

Évolution des publics étudiants

Les enseignants impliqués dans les dispositifs de remédiation  et en MTU en 
première ligne pour constater que l’usage des ressources numériques seules 
ne suffit pas/plus.



Vers de nouvelles pratiques ?

Les tests de positionnement et exercices en ligne ne permettent pas à tous les étudiants
de faire le lien avec les problèmes d’expression présents dans leurs travaux.

Ex: interrogatives directes et indirectes travaillées sur les plateformes numériques

Problèmes néanmoins présents dans les copies et signalés aux étudiants

Mais il faut une verbalisation et un dialogue avec l’enseignant pour que l’étudiant
réalise la différence entre les deux formes d’interrogatives et arrête de les mélanger
(méconnaissance du métalangage?, langue journalistique…)



Vers un usage plus dynamique et plus intégré des ressources 
numériques ?



Diversifier en recourant aux ressources 
disponibles ?
Au travers de la webographie fournie dans le cadre d’écri+, prise de conscience du foisonnement et 
de la diversité des ressources numériques existantes

Néanmoins des freins nombreux

• Difficultés dans le suivi de la progression et des résultats des étudiants pour les ressources créées 
ailleurs et non intégrables à moodle. 

• Comment choisir ? 
Temps nécessaire pour tester ; capacité à les mettre en œuvre quand on n’est pas spécialisé en didactique du 
français ? ; complexité des référentiels 

• Intégration nécessaire à l’enseignement disciplinaire sous peine d’échec

• Allier un parcours général et des besoins individualisés sur une formation de 3 ans ou plus



Créer nos propres ressources ?

Cela supposerait, pour des compétences transversales,

• un projet de toute l’équipe pédagogique afin de toucher à toutes les 
périodes historiques

• Du temps et des moyens, des formations

• Une association entre historiens (de la faculté, voire de différentes 
universités), didacticiens du français, concepteurs pédagogiques 
spécialisés dans le numérique

• Une reconnaissance par l’institution et dans les carrières

>> Des conditions qui sont loin d’être réunies…



Vers un projet plus réaliste ?

Un peu de présentiel à l’appui des ressources numériques ?

À suivre après débat en commission

pédagogique
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